
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 71 (1942)

Heft: 8

Rubrik: À ma fille

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


A ma fille

0 mon enfant, tu vois, je me soumets,
Fais comme moi ; vis du monde éloignée ;

Heureuse non ; triomphante jamais.
— Résignée —

Sois bonne et douce, et lève un front pieux.
Comme le jour dans les cieux met sa flamme,
Toi, mon enfant, dans l'azur de tes yeux,

Mets ton âme

Nul n'est heureux et nul n'est triomphant.
L'heure est pour tous une chose incomplète ;

L'heure est une ombre, et notre vie, enfant,
En est faite.

Oui, de leur sort tous les hommes sont las.
Pour être heureux, à tous — destin morose —
Tout a manqué. Tout, c'est-à-dire, hélas —

Peu de chose.

Ce peu de chose est ce que, pour ma part,
Dans l'univers chacun cherche et désire :

Un mot, un nom, un peu d'or, un regard,
Un sourire

La gaîté manque au grand roi sans amours ;

La goutte d'eau manque au désert immense.
L'homme est un puits où le vide toujours

Recommence.

Vois ces penseurs que nous divinisons,
Vois ces héros dont les fronts nous dominent,
Noms dont toujours nos sombres horizons

S'illuminent.

Après avoir, comme fait un flambeau,
Ebloui tout de leurs rayons sans nombre,
Ils sont allés chercher dans le tombeau

Un peu d'ombre.

Le ciel, qui sait nos maux et nos douleurs,
Prend en pitié nos jours vains et sonores.
Chaque matin, il baigne de ses pleurs

Nos aurores.

Dieu nous éclaire à chacun de nos pas,
Sur ce qu'il est et sur ce que nous sommes ;

Une loi sort des choses d'ici-bas,
Et des hommes.
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Cette loi sainte, il faut s'y conformer,
Et la voici, toute âme y peut atteindre :

Ne rien haïr, mon enfant, tout aimer,
Ou tout plaindre

Victor HUGO.

Le bon gîte

Bonne vieille, que fais-tu là
Il fait assez chaud sans cela,
Tu peux laisser tomber la flamme.
Ménage ton bois, pauvre femme,
Je suis séché, je n'ai plus froid,
Mais elle, qui ne veut m'entendre,
Jette un fagot, range la cendre :

« Chauffe-toi, soldat, chauffe-toi. »

Bonne vieille, je n'ai pas faim.
Garde ton jambon et ton vin ;

J'ai mangé la soupe à l'étape.
Veux-tu bien m'ôter cette nappe
C'est trop bon et trop beau pour moi.
Mais elle, qui n'en veut rien faire,
Taille mon pain, remplit mon verre :

« Refais-toi, soldat, refais-toi. »

Bonne vieille, pour qui ces draps
Par ma foi, tu n'y penses pas
Et ton étable et cette paille,
Où l'on fait son lit à sa taille
Je dormirai là comme un roi.
Mais elle, qui n'en veut démordre,
Place les draps, met tout en ordre :

« Couche-toi, soldat, couche-toi. »

Le jour vient, le départ aussi.
Allons adieu... Mais qu'est ceci
Mon sac est plus lourd que la veille...
Ah bonne hôtesse, ah chère vieille,
Pourquoi tant me gâter, pourquoi
Et la bonne vieille de dire,
Moitié larme et moitié sourire :

« J'ai mon gars soldat comme toi »

Déroulède.
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